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LES MFTAMORPHOSES DE LA FEMME

I.

LA CONQUETE D'UNE MANSARDE.
VIII.

(Suite et fin.)
-Ce grand intérêt, Lucie, dit-il, je suis prêt
ou en faire aussi le sacrifice. Tenez, voici

lelef de ce cabinet mystérieux dont vous par-
•• Prenez-la ; vous me la rendrez quand

vous s erez ma femme. Alors, vous saurez tout
Car Pour sa femme on ne doit avoir rien de caché.

-Il me semble, dit Lucie en repoussant la
lef qu'il lui offrait, que lorsqu'on a des aveux

' faire, c'est plutôt avant qu'après le mariage ;
ela est plus loyal du moins. Ah ! ce n'est pas

que je demande une confidence. Je n'y ai pas
droits encore.. puis, ce terrible sçcret, je crois
Connaitre à peu près: c'est une statue à la-

Belle vous travaillez.
--Non, Lucie, ce n'est pas cela seulement.
-C'est donc le petit canon de cuivre'?
'Quoi! vous savez!' Qui donc a pu vous

srire 1..
ýÇQue vous importe ! Mais que signifie chez\c ette arme de guerre'?

ne arme de guerre.! une longue-vue, une
lUette d'approche ! car ce n'est pas autre chose.
Ah! tenez, oui, vous avez raison, je dois tout

TOus dire maintenant, et non plus tard, et s'il
nus fâche que j'aie aimé, avant de vous con-lattre, dans ce monde impossible dont je vous
parlais, vous ne pourrez me reprocher du moinso cherché à vous abuser.

Il lui conta alors comment, à défaut d'un
Rflour vivant qui le prit au cour, il avait d'abord*
anlsé son imagination par des passionnemens

és pour des ouvres de Pradier et de De-
e; pisqu un jour, comme il essayait unelette qu'un de ses amis venait de lui apporter

ia vu, loingde sa mansarde, mais dans son
1 ionvcependant, une jeune femme, belle de

uté qu'il avait rêvée, revêtue de cette
grlo0 naïve qui lui semblait ne pouvoir apparte-lii q aux ouvres de l'art. Elle résumait en
tre. l nymphe du sculpteur et la sainte du pein-

rti Toutes deux s'étaient fondues et animées
ur lui en un seul être.
eQuand le soleil éclairait tout autour d'elle, et

s'asseoins et son habitation, il la voyait venir
seoir prés d'un balcon à gnllages dorés, et là,

ntre deuxnton gec qui couronnait sa fenêtre,
ard, lhuts tulipiers élancés du fond dude elrd lui apparaissait à travers une masse

cieus.erre comme une- divinité, comme une gra-ute n'adone dans sa Riche de pierre.
Ctti jeune femme, par une douce fatalité
a il ne pouvait trouver l'explication, avait

ci5e les yeux tournés de son côté ; on eût
' ré appellait à elle. Il l'avait aimée..

s, rénésie, avec délire, il ne s'ep défendait
rheAprès avoir épuisé en vain deux mois de
tentédhes pour la voir de près; il s'était con-

ela rapprocher de lui par sa lunette ; il
tat esayé de la modeler. Cette lunette, cette
lie, àpeine en voie d'exécution, c'étaient là

datéors qu'il tenait enfermés si précieusement
Se n cabinetmystérieux ; c'était là ce grandt qui l'attachait invinciblement à sa man-e, Partout ailleurs, était-il sûr de pouvoir la

éýha Pler ainsi, puisque de sa balustrade elle
P.Rit déjà à sa vue'?

eette dojourd'bui, dit-il en achevant son récit,
indouce image s'est peu à peu effacée de

t>,et vous avez pris sa place, Lucie,
a 8 lui ressemblez. Oui, vous lui ressem-

je elà 'vint ce mouvement de surprise dont
, a*rie lorque pour la première fois je vous

Voerimachez moi; de là vint peut-être que je
Car~ jel , si vite; maie n'en soyez pas jalouse

~J e pai qu'aperçue, elle,et lamour qui nous
te Prles yeux seulement ne trouble que la
Pre 5,c'est bien différent ! Ainsi, re-

re tte clef, qui vous est un garant que je
lieà la revoir..- Et maintenant, vous n'a-

dire re un mot pour que je cède même
it 1anfsarde à un autre.. Voulez-vous être

tene répaons.tout palpitant d'anxißté, at-

Pri l eegadalesilence quelques instans. Elle
ftoutefois.

o~r la joins émue que lui, elle contint dans son
protive ¾enivrante que venait de lui faIre

en hommage rendu à an beauté.
n IS peu de son émotion,.

gel athée, pour quelques jours encore,
Po nos de m'bi une réponse définitive sdr

onIS<»8cerne. Occupons-nous d'abord~ ~ po ntioaque vous à faites M. Albert de

t que le*coutez-moi bien et croyez ferme-
lta aleproles que vous allez entendre

a l eur qu'elles auraient.étant pronon-
mtesse elle-même. Il vous offre

t t,' iteCs pour que vous lui cédiez votre
tà oe dtes-vous ? Eh bien, allez le trouver,

4eapartofrBe-au nom de Mme de Mauduit,

Qe t offreceti vingt mille livres de rente,
'a rnonrd à tout jamais à la possession

Timothée resta stupéfait les bras ballans, la
bouche béante :

-Comment !.. Quoi !.. dit-il, tout ahuri de
la proposition, vingt mille livres de rente pour
qu'il renonce à ce qui ne lui appartient pas i

. Oui, pour qu'il renonce à la mansarde et à
la comtesse, ajouta-t-elle tout bas.

-Elle est donc bien riche, votre comtesse i
-C'est la moitié de sa fortune.
-Mais, chère amie, êtes-vous bien sûre d'y

voir clair et de ne pas rêver debout ? Voudra-t-
il me croire ?

Puis, après un moment de réflexion,
-Non ! dit-il, non ! je n'irai pas!
'-Vous refusez'?
-Je refuse ! Au bout du compte que me

font les amours de ce fat et de votre grande
dame ? Tous deux sont venus se jeter à la
traverse de notre bonheur. Je garderai ma man-
sarde, je la garderai pour moi seul, s'il le faut ;
mais je ne veux revoir ni votre comtesse, qui
s'oppose à notre mariage, ni votre dandy, que je
déteste, non parce qu'il a failli me tuer, mais
parce qu'il est cause, lui aussi, que je vous ai
soupçonnée.. Je vous le répète, je n'irai pas !

-Vous avez peut-être raison, monsieur Ti-
mothée ; cette entrevue entre vous.. c'était
folie que d'y penser. La comtesse fera choix
d'un autre messager.. de M. de Létrigard sans
doute.

Effectivement, le lendemain, porteur d'un acte
notarié, je me présente chez le rival que je me
flattais encore de supplanter avant peu.

Ma proposition faite, l'ex-futur sauta en l'air.
Il prit ensuite le papier, le lut et se calma tout à
coup.

Malgré ses airs éventés et ses semblans d'a-
mour, monsieur Albert de la Londe possédait
d'instinct un système profond et ingénieux au
moyen duquel il soumettait ses passions les plus
vives à un simple calcul d'arithmétique. Ce
qu'il lui manquait de cervelle dans la tête, il l'a-
vait dans le cœur. Nul ne raisonnait ses senti-
mens mieux que lui.

-Ah ! ah! dit-il, il paraît que ma belle tante
se, soucie pçu de moi et prend le parti de me
restituer la moitié de l'héritage pour que je re-.
nonce à l'héritière. A la bonne heure ! il faut
toujours obéir aux dames!

Il passa sa main dans ses cheveux, releva sa
cravate en ajoutant :-Parbleu ! j'aurai du mal-
heur si, avec vingt mille livres de rente, je ne
trouve pas à faire un mariage un peu plus sor-
table.-Puis, tout en signant l'acte d'un air dé-
libéré,-Je parierais que quelque adroit séduc-
teur ont profité de mon absence pour se faire
adorer, dit-il.

Je rougis malgré moi, et je saluai involontaire-
ment.

Enfin, le jour suivant, un dimanche, eut lieu
entre Lucie et Timothée cette fameuse prome-
nade à Saint-Maurice, dont le but apparent était
une pêche et un tour de batelet, et qui, dans le
cours de la journée, devaitamener pour l'ouvrier
sculpteur des événemens plus imprévus encore
que la rencontre de JulieMonicaud et de ses com-
pagnons.

Les deux amans étaient donc rentrés dans
l'île. Malgré l'enjouement et la résignation op-
posés par Lucie'aux apostrophes dont elle avait
été l'objet, Timothée était resté rêveur. Cette
rêverie n'était pas née seulement de la rencon-
tre avec l'autre bateau. Il en avait ressenti des
accès même durant les douces émotions de la
matinée ; le bonheur s'y .Ûtait mêlé, mais sans
effacer cependant de sa pensée certaines traces
d'inquiétude.

Cettp disposition datait, chez lui de l'avant-
veille, de ce moment où Lucie, après avoir reçu
ses confidences et ses aveux, avait refusé de
répondre à sa proposition de mariage pour ne
s'occuper que des intérèts de la comtesse.

Les discours de la jeune fille, parlant au nom
de sa maîtresse, lim avaient alors paru si étran-
ges, qu'il ne pouvait se les expliquer. Quelque'
chose d'insaisissable se passait en elle qui jetait
comme une ombre sur son amour, sans le refroi-
dir cependant•. ..

Il adorait Lucie ; il lui semblait qu'il l'aimait
depuis de longues années, qu'il l'avait toujours
aimée, qu'il n'avait jamais -aimé qu'elle, mais
plus ce sentiment prenait de force eni son coeur,
plus il s'irritait en songeant que Lucie n'a'vait
pas semblé le comprendre. Elle n'avait témoi-
gné que peu de joie quand il avait parlé de l'é-'
lever jusqu'à i.. lui artiste, lui dont le nom
devait être célèbre un jour !

Si elle avait accueilli si froidement l'offre de
sa main, qu'avait-elle donc voulu, qu'avait-elle
espéré de leur liaison'? Lucie est une honnête
file pourtant, noble par le coeur comme par la
pensée ; il n'en doute pas, mais dans cette pen-
sée il y a quelque chose qui lui échappe.

Tandis qu'il se livre à ses réflexions, trois
heures sonnent à l'horlogent d'Alfort.

-Il faut partir, lui dit Lucie, et précipitant
le pas, elle le devance. Ils quittent l'île, en tra-
versant le pont du moulin, qui communique, à
la route de Saint-Maurice.

A peine sur la route, elle se plaint d'une fa-
tigue subite, d'une sorte de courbature qui la
tient paralysée. Timothée se dispose à courir
à Charenton pour en ramener un vehicule.

Dans ce moment, au bout de l'avenue, le
bruit d'une voiture se fait entendre., un coucou

sans doute. Ils l'attendent. Nos. .'est un fiacre
.tant mieux!
La voiture approche de plussee plus, et au

lieu de deux haridelles, ce sont deux coursiers
fringans qui se montrent.. c'est un élégant
coupé.

Timothée, désappointé, se damne; Lucie
pousse un crie de joie, et, sur un signe d'elle,
le cocher s'arrête.

-Que faites-vous: dit Timothée.
-C'est la voiture de madame,,pondit-elle;

je me rappelle, en effet, que Jacq*e@ devait aller
aujourd'hui à Saint-Maurice conduire und amie
de la comtesse.

-Et vous allez monter dans cote voiture'?
-Pourquoi pas, puisqu'elle retopr'ne à l'hôtel

et à vide'? Elle ne pouvait vraimeit arriver plus
a propos.

-Ainsi, nous devons donc nbus séparer,
Lucie ? reprend tristement le jeune homme.

-Bien au contraire. Le coch*enous a vus
ensemble, à quoi cela ressemblerait il 1 nous au-
rions l'air de nous cacher.

-Mais si votre maîtresse savait*.*
-Oh ! elle est si bonne femmeI D'ailleurs,

'Jacques sera discret..
Pendant ce temps, Jacques, descendu de son

siége, avait ouvert la portière de la voiture. Elle
y monta,et après elle,Timothùe, qui ne savait que
penser de tout cela. Il n'ignorait pao pourtant
qu'entre les gens d'une même maison de pareils
services se rendent volontiers ; mais il ne recon-
naissait pas là Lucie, sa douce, son honnête Lu-
cie. Il s'y perdait.

De Charenton à Paris, celle-ci fut d'un laisser-
aller, d'une gaîté loquace, active, qui ne lui était
pas ordinaire; elle affecta de parler deses temps
d'épreuves et de misère, de son double état de
couturière et de þlanchisseuse, et de Juâe Mo-
nicaud ; mais du mariage, pas un mot

Timothée au contraire resta silencieux. Il
la regardait avec un étonnement mêlé dogoisse.

Arrivé au niilieu du faubourg Saiàt-AoiMne,
-Il est prudent que je descendp icii lhi dit-

il; pour cette fois nous allons nouéoa'A
nous quitter, Lucie ; et après cette heureuse
journée passée presque. entière en tê'e-à-tête,
j'ignore encore la réponse que vous nie réser-
vez ; car pas une parole n'a été échangée entre
nous touchant.. notre mariage !

Il acheva sa phrase avec une sorte d'effort
désespéré.

-Notre mariage'? répondit-elle avec un
calme souriant, qui ressemblait à s'y méprendre
à cette froide quiétude de l'indifférence ; vous
savez bien, monsieur, que cela ne me regarde
pas; tout dé end de ma maîtresse.. si elle y
consent.. Eh !.. au fait qu'elle idée! Pourquoi
ne viendriez-vous tout de suite lui demander
son consentement'?..Elle est de belle humeur
depuishier, car elle est débarrassée de M. de la
Londe. Profitez de la circonstance.

Timothée resta étourdi sous le coup.
-Quoi ! y songez-vous'? que j'aille ainsi chez

elle, dans sa propre voiture., que j'arrive avec
vous ?' mais c'est vous compromettre !

-Oh ! elle se doute bien de quelque chose;
mais elle est si bonne ! répéta-t-elle. Allons,
osez je vous y engage. D'ailleurs, vous lui de-
vez bien une visite de remerciment.. Ne vous
a-t-elle pas envoyé son bon docteur'? Venez je
le veux.

Le jeune homme ne répondit rien. Ses idées
tournoyèrent en déordre dans sa tête, il s'aban-
donna au sort.

Ce jour-là, je m'étais présenté comme d'or-
dinaire chez la comtesse ; on m'avait dit
qu'elle était absente, qu'ellé était à la cam-
pagne, qu'elle ne rentrerait peut-être point;
enfin, la consigne dès grands jours de mi-
graine. Mais j'avais vu du mouvement dans
la maison ; Joséphine n'était pas sortie, et de-
p.is deux heures préparait une toilette foudroy-
ante ; les vapeurs appétissantes qui s'échap-
paient du soupirail de la cuisine me disaient clai-
renment que ina veuve, absente ou non, devait
dîner à l'hôtel. J'en étais arrivé avec elle au
point de ne pas craindre de forcer la consi-
gne.

Je l'attendais dans le salon, revisant quelques
papiers relatifs à mes affaires, un état résumé,
clair et stuccinet, de mn fortune; car je regar-
dais mon mariage avec la jolie veuve comme
chose tellement imminente, que j'avais cru de-
voir me mettre en règle de ce còté, lorsque je
vis la comtesse, suivie de Timothée, faire irrup-
tion dans la pièce où je me tenais.

Je croyails cette mansarde terminée depuis un
mois. Toutefois, malgré rua surprise, je me le-
vai pour saluer la manîtresse du logis. Elle me
fit un signe imperceptible, et je me rassis, dans
l'attente de ce nouvel acte ajouté à notre comé-
die à mon insu, et où je pensais n'avoir point de
rôle à jouer.

-Allons, du courage, monsieur Timothée,
dit-elle, en se tournant vers le jeune sculpteur.
Madame est avertie que vous l'attendez..elle
va venir..Du courage..remettez-vous.

Timothée, debout, plongé dans ses réflexions,
les yeux fixés au parquet, restait immobile.

Bientôt Joséphine, en grande toilette d'appa-
rat, fit son entrée au salon. Elle s'adressa sur
le champ àson visiteur, le félicita sur la rapi-
dité de sa convalescence, puis se perdit.un peu
dans ses phrases prétentieuses et embrouillées,

Pour lui répondre, le jeune homme lève la
tête, balbutie quelques mots. Puis tout à coup,
s'interrompant, il poussa und exclamation de
stupeur.

A travers la croisée ouverte, il vient, au mi-
lieu de cet horizon de toittfres, de découvrir sa
mansarde et sa lucarne.

Une subite révélation se fait jour en lui; il
s'élance vers le balcon, jette un regard dans le
jardin, sur les deux tulipiers, un autre sur le
fronton grec qui surmonte l'embrasure de la
porte-fenêtre; puis, rentrant au salon, la pour-
pre au visage, le front ruisselant, les membres
agités de mouvements convulsifs, il promène
tour à tour son regard etare de Joséphine à Lu'
cie, et enfin, tombant auxjpieds de cette der-
nière,- Ah ! madame, madame ! s'écnie-t-il
avec des sanglots, ah ! vous m'avez trompé !
vous vous êtes jouée de moi !.-.c'est vous qui
êtes la comtesse .

Mme de Mauduit, atterrée à son tour devant
un pareil désespoir, fixant sur lui ses yeux d'où
l'amour semblait déborder avec les larmes.

-Non, je ne vous ai pas trompée, Timothée;
je vous aime, et je suis moins fière que vous,
ajouta-t-elle en souriant; car, à mon tour, je
vous offre ma main..et4sans conditions.

Je vis clairement alors quel rôle m'était des-
tiné dans la comédie susdite. Mais cette der-
nière péripétie du drame m'avait vivement tou-
ché; je m'intéressais aôx deux amans ; je pris
bravement nmon parti. L'honneur était sauf, je
ne m'étais point déclaré.

Le mariage ne se fit pas sur-le-champ. D'a-
près mes avis, la comtese donna le temps à
Timothée de dépouiller l'ouvrier et de se poser
tout à fait comme artiste.

Il y mit de la diligence et s'en tira à merveille.
A l'exposition du Louvre, dans la salle de

sculpture, une gracieuse figure de nymphe, as-
sise sur un tronc d'arbre, obtint du succès ;
quelques spectateurs crurent y reconaatre les
traits de Mme de Mauduit.

C'était un billet de faire part jeté d'avance au

Le grand jour approcha iia lomtesse, qui
ne doutait pas de ma complaisance inépuisable
à son égard, me ciargea de toutes les courses,
des allées et venues sans nombre nécessaires à
l'accomplissement d'un mariage.

Aujourd'hui, la mansarde est un boudoir dé-
licieux où deux heureux époux vont de temps
en temps se rappeler leurs amours. Timothée
Brisson, dont j'ai à dessein déguisé le nom, est
devenu un de nos sculpteurs les plus distingués.
Le talent du mari a' réparé la brèche faite à la
fortune de la femme. Elle a voiture encore.
Seulement, sur les panneaux de cette voiture,
en guise d'armoiries, on voit simplement un bou-
quet de volubilis striés.
- Je dine chez eux régulièrement deux fois par
semaine.

X. B. SAINTINE.

NOUVELLES ETRANGERES.
Nous continuons à publier les renseignemens

recueillis sur les résultats de la vendage de 1847.
L'Avergne fera une récolte double de celles

des années ordinaires'; la qualité sera bonne.
La récolte dans la basse Bourgogne sera telle-
ment considérable qu'il sera impossible de la
loger tout entière dans les caves et selliers. La
haute Bourgogne aura également une belle ré-
colte. Bordeai, Gaillac, le haut pays, la Saint-
onge, Cahors et les environs feront une récolte
abondante, et la qualité sera supérieure à celle
que l'on avait lieu d'espérer lors de la flocaison.
Néanmoins le vigneron du Cher est le plus fa-
vorisé ; sa richesse a vraiment lieu de surpren-
dre; en effet, chaque arpent four¶ira de quinze
à seize pièces, et la qualité difféera peu de
celles des vins de 1846. Enfin, le vignoble des
environs de Paris n'aura jamais été plus pro-
ductif: dans la seule commune d'Argenteuil,
on parle de 80,000 pièces à récolter ; on éva-
lue à 200,000 pièces le produit total de la ré-
colte de, ce vignoble. Mais la qualité, il faut
l'avouer, laisse beaucoup à désirer, quoique pa-
raissant devoir être supérieure à celle des vins
de 1846.

A cette immense quantité de vin il faut ajou-
ter l'immense' quantité de cidre qu'ont produite
la province de Normandie et celle de Picardie,
cidre dont le prix est réduit à 2fr. 30. c. l'hec-
tolitre.

Un tableau dressé par la direction des contri-
butions indirectes du département de la Marne,
fournit des données intéressantes sur l'inmpor-
tance du commerce des vins de champagne
mousseux. La production se trouve partagée
entre les trois arrondissements de Châlons, Eper-
npy et Reims. Voici quel a été le nombre des
bouteilles expediées du 1er avril 1846 au 1er
avril 1847: de Châlons, 2,497,355; d'Eper-
nay, 2,187,553; de Reims, 4,090,577. Total,
8,775,485 bouteilles. Il s'expédie à l'étranger
deux fois autant de vins mousseux qu'il s'en
consume en France.

Le commerce du vin de champagne embrasse
le monde entier. On en envoit en Chine, ent
Perse, daes l'Océanie, aussi bien qu'en Angle-
terre et en Russie. Ces deux dernièrs paysi
sont nos principaux débouchés. Il y a trente1

ans, le nombre des maisons qui faisaient le com
merce des vins de champagne était très restreint
on en comptait peut-être quinze ou vingt au
plus ; aujourd'hui on en porte le nombre à près
de trois cents. Depuis quinze ans, la produc-
tion du vin de champagne a presque doublé, et
sans doute la consommation a marché de pail;
car les prix sont restés, en moyenne, aussi éle-
vé, variant d'une année à l'autre, selon l'abon-
dan-ce ou la qualité des récoltes.

La Banque d'Angleterre se sert d'une ma-
chine d'une précision vraiment merveilleuse
pour peser les souverains et pour retirer de la
circulation ceux qui n'opt pas le poids légal.
On jette 80 ou 100 souverains dans un. tube
rond, et,'à mesure qu'il descendent dans la ma-
chine placée au-dessous, ceux qui n'ont point
le poids reçoivent une légère impulsion qui les
précipitent dans un réceptacle séparé, tandis
que les bons souverains arrivent à l'endroit qui
leur est destiné. Puis les souverains légers
sont déformé par une autre partie de la ma-
chine qui les coupe en deux avec une rapidité
extraordinaire. On peut ainsi défigurer 2,000

,souverains par minute et en peser 35,000 par
jour. Avant l'invention de cette machine, on
était obligé de peser les souverains séparément,
et comme on avait reconnu que plusieurs mil-
liers de pièces pavaient plus le poids, cette a
opération entraînamt à des longueurs infinie, aux-
quelles on a remédié au moyen de cette machine
qui est aussi simple qu'élégante.

POMMES DE TERRE.-Vdici un fait qui vient
à l'appui de ceux rapportés par M. le baron de
Montgaudry:

" Entr'autres procédés indiqués pour la régé-
nération de la pomme de terre, on a proposé de
planter seulement sa pelure munie de germes,
au lieu de mettre les pommes de terre entières.
On lit dans le Propagateur de l'.4u4e que Id.
Gennette, ancien notaire, suivant de point en
point cette indication, vient d'obtenir à Cron-
cels de dix à quatorze tubercules pour chacune
des pdurepakatégs e tats*t t6reant,
en ce qu'il pérmet de ne pas détourner de
consommation les tubercules destinés à la plan-
tation dans les années de disette, ne nous sur-
prend en aucune façon; car nous savons depuis
longtems que dans certaines communes du dé-
partement de l'Isère, les cultivateurs ne con-
fient jamais à la terre que les pelures des tuber-
cules."

Le numéro d'octobre du Portefeuille des 4r-
ticulteurs donne la figure du Rhododenson
.Madame Sydenàans, charmante variété, obtenge
par M. Paillet. Les fleurs forment de magni-
fiques corymbes de 15 à 16 fleurs, d'un rose à
peine lilacé ; la gorge, de la carolle est piquetée
de mouches cramoisies; le style b!anc, long et
recourbé, se termine par un gros stygmate rose ;
ajoutez à cela des étamines du bleu le plus pur,
des anthères d'un roux canelle vif, et vous au-
rez une idée du coloris de la jolie leur dont
vont s'enrichir les parterres.

Le Rhododendron coquette de Pars est aussi
un bel arbuste que nous devons à M. Paillet, et
qui mérite bien son nom. Rien de plus coquette-
ment joli que ses fleurs, grandes, ondulées aux
bords, à fond blanc lavé de lilas, avec ut liseré
violet dont le ton se dégrade insensiblement.
Les filets des étamines sont du même violet que
les bords des lobes de la corolle, et les anthères
sont chamois clair; le style est bleu; le styg-
mate aplati, jaune vif, à bords briquetés, rap-
pelle la collerette du Narcisse des poëtes.

Un spéculateur anglais a imaginé de porter
dans l'Inde une cargaison de cercueils qu'il a
promenée dans tous les ports de la côte mala-
bare pendant la dernière saison des fièvres. La
pénurie d'ouvriers plombiers, jointe à l'insalubri-
té du climat, ont merveilleusement favorisé l'o-
pération, qui sera, dit-on, répétée, et ajoutera
un nbuveau débouché au commerce britannique.

En Italie et en Suisse, on s'occupe active-
ment de traités qui auraient pour but de réaliser
pour ces pays des unions douanières analogues
à celle dont s'honore et se félicite la confédéra-
tion germanique. Nous avons dit ailleurs que
des conférences journalières avaient lieu dans
ce but à Turin, entre les envoyés du pape et de
la Toscane et le roi de Sardaigne lui mnême. En
Suisse, malgré les préoccupations deidiscordes
civles, un projet semblable se poursuit à cette
heure.

ANGLETERRE.-AinUi que nous l'avions pré-
vu, le coup d'Etat proclamé par le gouverne.,
ment britannique n'a pas obtenu tout le succès

retent pas: à la liste déjà connue, il faut ajouter
deux banques de provinces sans compter les si-
nistres qui continuent à frapper Manchester et
Liverpool. La baisse des fonds publics a repris
son cours; à la dernière bourse elle a été de
trois quart pour cent. Ces fâcheuses nouvelles
se compliquent de l'état de l'Irlande, qui de-
mande la prompte intervention du pouvoir.
Déjà Londres et Liverpool se voient encore une
fois assaillis par les bandes affamés que l'Irlande
leur envoie, et qui vivent de dépradations quand
elles ne trouvent pas à vivred'aumônes.

Dans ces circonstances critiques, le ministère
s'est déterminé à convoquer le parlement; c'est
le 18 novembre que doivent se réunir les deux
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chambres,' en devançant de deux mois l'époque
ordinaire de la session, le gouvernement veut se
décharger d'une responsabilité qui lui pèse ; en
suspendant l'action de la loi, il s'est mis dans le
cas de recourir sans délais au pouvoir législatif;
en proposant des mesures pour l'avenir, il vien-
dra solliciter un biU d'indenitité, et cela sans
avoir l'excuse des résultats,

L'opinion publique à Londres est dans la plus
grande anxiété. Le bruit s'est répandu que Sir
Robert Peel allait entrer au ministère, et il paraît
que des avances de ce gepre lui ont réellement
été faites par le chancelier de l'échiquier. Mais
air Robert Peel, malgré la popularité dont il jouit
en Angleterre, n'a pas de goùt en ce moment
pour le pouvoir. ' Ceux qui l'approchent de plus
près sont même convaincus que sa santé ne lui
permet plus de purter le poids des affaires pu-
bliques.

Les whigs resteront donc livrés à leurs pro-
pres forces. Appuyés sur la résignation plutôt
que sur l'enthousiasme du pays, ils auront à di-
riger, à travers les plus graves difficultés qui se
soient présentées depuis quinze ans, une cham-
bre des communes inconnue d'eux, inconnue de
tout le monde. Les élections y ont amené 23
membres nouveaux, presque autant qu'il s'en
était revélé dans celles qui suivirent le bill de ré-
forme. On compte dans le nombre plus de
cent cinquante membres qui sont écrivains ou
orateurs de profession. C'est dire que les
amours-propres ne créeront pas moins d'obsta-
cles que les affaires.

Le programme de la session est donné parles
événemens. Les questions de crédit, l'état de
l'Irlande et l'acte de navigation, ce dernier ves-
tige du système protecteur, voilà ce qui aliment
tera les débats des chambres. Une seule de ces
difficultés défraierait abondamment une session
entière. Venant toutes à la fois, dans un mo-
ment où le calme nécessaire à une pareille
étude devient tout à fait impossible, il n'est
guère probable qu'elles recoivent une solution
satisfaisante. Mais d'ici à 4a convocation des
chambres elles pourraient bien s'aggraver encore.

Le Quarterly, revue tory, en considéra!t, la
composition de la chambre des communes, fait
retentir ce cri d'alarme que Burke poussait en
1789, en voyant à quel point la bourgeoiïie do-
minait dans l'assemblée constituante: Le Times,
cpnservateur modéré et organe du commerce
anglais, prédit à bref délais une crise monétaire.
Les journaux ministériels annoncent eux-mêmes
les embarras des districts manufacturiers. De
quelque côté que l'on se tourne, on n'entant que
de sinistres présages, et jamais la société oritan-
nique ne fut asuiegée de plus noirs presaenti-
mens.

ATELIER TYPOGRAPIQUE
DE LA

REVUE CANADIENNE

Impression de toutes esp3ces en francais et anglais:
LIVRES, AFFICHES, PROGRAMMES, CATALOGUES,

CARTES, CIRCULAIRES, CONNAISSEMENTS
ET FACTUMS DePPEL, BLANCS D'A-

VOCATs, DE N\OTAIRES, ETC.
E tout ezcrute aber rgut et a be prir rebufte.

LA REVUE CANADIENNE
MONTREAL, 17 DECEMBRE, 1847.

LES QUARTIERS ELECTORAUX DE
MONTRÉAL.

Dans une de nos dernières feuilles nous avons
fait mention de l'absurde question soulevée par
la Gazette de .Montréal, qu'on disait appuyée
de l'opinion du procureur-général Badgley, con-
cernant les quartiers électoraux de la cité. Il
était évident par le ton de la Gazette à ce sujet
que c'était l'intention de nos adversaires politi-
ques et celle du ministère, de défranchiser une
partie de la ville, en la divisant en six quartiers
au lieu de neuf qu'elle a et doit avoir par la loi.
La question ne pouvait souifrir la discussion, la
loi étant claire comme le jour ; cependa4t pour
éviter autant que possible toute difficulté et ôter
jusqu'aux moindre prétexte aux intrigants poli-
tiques à qui nous avons affaire, le comité chargé
de conduire l'élection de MM. La Fontaine et
Holmes, a bien voulu demander l'opinion de
deux avocats éminents, conseils de la Reine,
sur cette question MM. Buchanan et Cherrier
ont répondu qu'à la prochaine élection la ville
de Montréal devait être divisée en neuf quar-
tiers électoraux.

Voici la question telle que posée avec la ré-
ponse de ces deux messieurs.

QUESTION.
Par la 3 section (le l'ordonnance du gouver-

neur et dit ponseil spécial du Bas-Canada, 3 et
4 Vic. ch. 36, une ordonnance pour incorporer
la ville de Montréal " la cité fut divisée, pour
le j6jets de cet acte, en six quartiers.

L'ordennance subséquente, 4 vict. ch. 32,qui
annule la précédente n'a pas de dispositions au
sujet de la division de la ville par quartiers.

Il est pourvu par la 2e section de l'acte du
parlement du Canada, 6 Vict. ch. 1, " Qu'a
l'avenir à toute élection d'un membre ou mem-
bres pour représenter aucun comté, riding, cité,
ville ou bourg dans le parlement provincial de
cette province, lorsqu'un poil aura été duemen t
demandé et accordé suivant la loi, un poli sé-
paré sera ouvert et tenu pour toute paroisse,

township ou quartier suivant le cas, dans lequel
tel comté riding, cité, ville oubourg, sera divi-
sé," et par la 3e section, il est statué : " Que
jusqu'à ce qu'aucune ville, cité ou bourg soit
divisé en quartiers pour des fins meiicipalesgé-
nérales, il sera loisible et légal pour l'officier-
rapporteur pour telle cité, ville ou bourg, cna-
que fois et aussi souvent qu'il recevra aucun
writ pour l'élection d'un ou de plusieurs person-
nes pour représenter telle cité, ville ou bourg,1
dans le parlement provincial par un acte par
écrit sous son seing et sceau, (le diviser telle
cité, ville ou bourg, pour le.s fins de telle électioni
en deux quartiers ou plus, ayant égard, dans1
telle division autant que possible au nombre et1
à la commodité des voteurs pour telle cité, ville
ou bourg."

L'acte du Parlement Provincinm 8 Vict. chap.
49, qui amentde et consolide les deux ordon-
nances plus haut mentionnés contient dans sa
3e section, la disposition suivante : "Que pour
les objets de cet acte, la dite Cité de Montréal,
soit, après la passation de cet acte divisé pour
les objets du dit acte, en neuf quartiers, etc."

On demande l'opinion de conseils sur la ques-
tion, si à la prochaine élection le membres pour
représenter la cité le Montréal dans le parle-
ment provincial, et dans le cas où un poli serait
demandé et obtenu, un pol séparé doit être ou-
vert et tenu pour chacun des neuf quartiers éta-i
blis par l'acte 8 Vic. chap. 59 1

OPINION.
Après avoir considéré attentivement les dis-

positions des ordonnances et actes de la législa-
ture mentionnés plus haut, j'en suis venu à la
conclusion que dans le cas requis, un polI sé-
pqré doit être ouvert et tenu pour chacun des
quartiers dans lesquels la ville fut divisée par
l'acte 8 Vic. chap. 59

Il est hors de questior, et il n'y a aucun doute,
que par les dispositions de cet acte, la section
de l'Ordonnanca 3 et 4&Victoria, chap. 36, cré-
ant six quartiers fut virtuellement rappelée.

Les termes employés par la législature dans
l'acte 6 Vict. cbap. 1, sect. 2, sont essentielle-
ment d'un caractère perspectif et veulent dire,1
qu'à une élection fûture, un poli sera tenu pour 1
chacun des quartiers existants au tems de telle 1
élection.

Je prétends humblement qu'une saine inter-
prétation de cette section trouverait que l'inten-
tion de la législature a certainement été : Qu'à
toute élection qui aura lieu à l'avenir où un polî
sera demandé et accordé, un poil sépare sera
ouvert et tenu pour chaque quaitier, dans les-
quels la ville sera alors divisée.

Cette interprétation est appuyée par la clause
suivante de cet acte qui, quant aux élections
futures, statue :" Que jusqu'à ce qu'aucune
cité, etc., soit divieée en quartiers, pour des fins
municipales générales, l'oflicier rapporteur
peut diviser cette cité en quartiers, pour les
objets de telle élection."

Comme il est clair alors, quà présent, la cité
de Montréal est divisée en neuf quartiers, pour
les objets de l'acte 8 Vict. ch. 59, qui sont des
fins municipales générales, et que le pouvoir
de l'officier-rapporteur de diviser la ville en
quartiers dans le cas d'absence de dispositions
législatives à ce sujet, lui est enlevé par ce der-
nier acte ; et de plus que les dispositions le
l'ordonnance 3 et 4 Vict. ch. 36, concernant la
division de la ville en six quartiers furent effec-
tvement et implicitement rappe!ées pour toutes
fins quelconques, par l'acte S Vict. oh. 59, Je
ne comprends pas et je ne saurais decouvrir
comment et par quelles règles de droit ou dis-
positions de lois on petit appuyer la position que
les priviléges des électeurs d<ivent étres limités
en ouvrant des polIs séparés, pour des quartiers
en moindre nombre que neuf.

Montréal, ?
13 décembre 1847.

A. BUCHANAN,
. Avocat.

Je concours entierement dans l'opinion ci-
dessus.

C. S. CHERRIER,
Avocat.

Montréal, 13 déc. 1847.

En voilà, certainement,, plus qu'il en faut,
pour satisfaire les citoyens de Montréal sur cette
question, et la règler définitivement. On n'osera
pas, en face de la loi aussi clairement expliquée,
nous priver de nos franchises électorales. Con-
ment le procureur-général a pu exprimer l'opi-
nion absurde soutenue par la Gazette ? c'est
plus que nous pouvons dire. On assure qu'elle
a été montrée à plusieurs personnes. La Ga-
zette affecte d'en douter, niais elle doute de
tout, maiMtenant, même de la nomination de
M. Turcotte

Election de la cité de .Montréal.-Il n'y a
pas encore de candidats conservateurs sur les
rangs. On nous en annonce tous les jours,
mais ils ne viennent pas. Nonobstapt les efforts
de la Gazette de .Montréal et du .Morning Cou-
rier, nous croyons qu'il n'y aura pns d'opposition
à l'élection de MM. LaFontaine et Holnes en
cette ville.

Comté de St. .Maurice.-Une grand assem-
blée a eu lieu mardi dernier dans ce comté ; on
décida à l'unanimité de prier L'HoN. Louis
JosEPH PAPINEAU de se laisser porter candidat
à la prochaine élection.

Une députation composée de quatre notables
influents du comté fut choisie pour se rendre
immédintement auprès de M. Papineau, lui
remettre copie des résolutions adoptées par l'as-
semblée, et en obtenir une réponse. La pre-
mière de ces résolutions est une censure de ha
oonduite le l'adniniatration actuelle ; la voici
ei substauîce:

"Résolu que cette ass"iiblée salue ave 'oe

la dissolution du parlement de cette province, et
la nécessité de noutelles élections générales,
événement qu'elle considère comme devant
mettre un terme à l'état de choses existant de-
puis quatre ans, et qui a éte si préjudiciable aux
intérêts du pays, et comme devant amener l'é-
tablissement permanent dans cette province d'un
gouvernement basé sur la justice et favorable
â:x droits du peuple,en remettant la direction
des affaires publiques entre les mains d'homimes
jouissant de la conianice de la majorité du

pays.".:.
Cette résolution fut adoptée à unanimite,

après quoi vint la resolution exprimant en subs-
tanee que l'assemblée "connaissant les talens,
le patriotisme et les sentimens libéraux de l'ho-
norable L. J. Papineau, le priait de -se laisser
porter candidat à l'élection prochaine," résolu-
tion qui fut aussi reçue par une acclamatian
générale.

La députation de St. Maurice n'est pas en-
core arrivée à Montréal ; mais nous apprenons
avec un vif plaisir que l'HoN. LoUis JOSEPH
PAPINEAU, l'éloquent, le formidable champion
d'autrefois, se rendra aux veux des électeurs de
St. Maurice, et qu'il est décidé à consacrer le
reste de ses jours au service de son pays.

Une députation du comté d'Huntigdon est
arrivée en ville ce matin et s'est rendue auprès de
M. Papineau pour lui offrir la candidature de ce
comté. L'ex-orateur a répondu qu'après ce
qui s'est passé au comté de St. Maurice il de-
vait attendre la députation chargée de le voir,
et qu'alors il pourrait décider ce qu'il aurait à
faire. M. Papineau s'est prononcé ce matin
énergiquement et franchement sur les affaires du
pays. Il a approuvé la conduite de l'hon. M. La-
fontaine et de ses collègues, les ex-ministres, a
qui le pays, a-t-il dit,doit la plus grande reconnais-
sance. Il faut, selon lui, que les mêmes hom-
mes reviennent au pouvoir. Il faut les soutenir'
&c. &c;

M. Papineau fera une longue déclaration de
principes et d'opiuaionàs at pays d'ici à quelques
jours. Le document est tout préparé, nous dit-
on, et sera adresse soit aux électeurs d'H un-
tingdon, soit à ceux de St. Maurice.

Comté de AMégantic.-Le Canadien de mer-
credi dernier nous dit que M. Daly court grand
risque de perdre son élection à Mégantic et que
M. Layfield a beaucoup de chances de succès.
Il aura l'appui, dit notre confrère, de tous ceux
qui n'auront point été achetés directement ou
indirectement par le moyen de jobs sur les che-
mins et sur les ponts, ou ce qui coute moins
cher, par des promesses. Reste à savoir si le
nombre des citoyens indépendants du comté de
Mégantic dépasse celui des hommes qui pro-
fitnt île ce qu'un officier public a jeté son dé-
volu sur leur localité, pour moissonner, à leur
compte privé, sans s'inquiéter de la chose publi-
que, c'est ce que l'on connaîtra bien vite

Comté de Beauharnois.-M. L. G. Browil,
l'Agent des Seigneurs se présente contre M.
DeWitt. M. Westton s'est retiré de la lutte en
faveur de M. PeWitt, dont l'élection est cer-
taine.

Kingston.-L'Election dans cette ville est
fixée au 22 du courant. M. Kirpatriek s'est
retiré de l'arène. Il n'y teste maintenant que
MM. MacDonald et Mackenzie.

Cameé de Vaudreuil.-M. R. U. Ha nvood a
publié ume adresse aux électeurs de Vaudreuil.
On parle le M. Lanîtier et du Dr. Valois de la
Pointe Claire, dans les intérêts du parti libéral.
L'un ou l'autre de ces derniers messieurs aura
la majorité des voix.

Comté de l'Ottawa.--M. Egan se présente
dans l'intérêt ministériel. On parle de M. R.
S. M. Bouchette, comme devant se porter candi-
dat dants l'intérêt libéral. On a aussi parlé de
M. W. Wright qui est tout à fait libéral.

Comté des Deux-.MoIntagnes.--M. Wamn--
wright conservateur se présente en opposition à
M. W. Scotte, l'ancien membre, qui il n'y a au-
cun doute seru re-élu.

Comté de Berthier.-Le ci-devant membre de
ce comté D. M. Armstroing écr., se présente de
nouveau. Il aura pour rival un pauvre fou du
nom de Von;den qui croit qu'il est appelé a ré-
générer le pays ! M. Armstb-ng sera élu, sans
difficulté.

Richelieu.--Le Dr. W. Nelson est le seul can-
didat pour ce comté et sera, élu par acclama-
tion.

Verchères.-M. Leslie sera élu sans opposi-
tion.

, Sir .1llan .Mc.ab.-Le Toronto Examiner
annonce que Sir Allan McNab s'est déclaré
contre le ministère actuel et a joint les rangs du
parti libéral. Ce journal ajoute avec raison que
cet abandon de Sir Allan McNab laisse le parti
tory sans u n chef habile et capable en Haut-
Canada. Quand au même parti dàns le Bas-
Cantada, il n'existe plus à peine ; un grand
nombre de ceux qui le composent étant revenus
à des principes libéraux. C'est la marche rapide
des idées qui recrute ainsi nos rangs.

---- ----- ----

Comte de MfontmorencY.-M. Cauchon a publié
son adresse à ses électeurs.RIl sera élu sans oppo-
sition. MM. Lemoine et Rhéaume dont on parlait
comme devant briguer la candidature, se sorit retiré
de la lutte.

Comté de Portneuf.-M. N. F. Belleau, avocat
de Québec s'est adressé aux électeurs de ce comté,
son élection est assurée, surtout parceque M. Daly,
le secrétaire perpéturl a sollicité des voix our soil
ami le col. aschereau, qui oppose M. Be leau.

Comté de Champlain.-On nous assure que M.
Turcotte, qui a sa commission de Solliciteur-Géné-
rai dans sa poche, depuis lé 26 mai dernier se pré-sente au comté de Champlain en opposition à M.
Guillet. Nous avons le ferme espoir que les élec-
teurs de Champlain, en élisant M. Guillet, prou-veront à l'administration combien ils méprisent
ses menées et sa conduite honteuse, dont tout le
pays entier est parfaitemen dégouté.- -

POUR LA REVUE CANADIENNE.
Le Doyen des agita- Extrait du Journal de

teurs, celui qui, LE PRE- la Chambre d'Assemblée
MiER, a demandé un Cou-du Bas-Canada, de 183!,seil Electaf, enfin l'hon. pags 151.
John Neilson, s'exprime "1 M. NEILSoN apropo-ainsi dans sa Gazette du" sé de résoudre, secondé
10(le ce mris : "par M.Louis Bourdages

Il prar<tqu'on ne '. qu'il est expédient qu'il
.1 manquera pas de can- " soit fait une allouance
"didats disposés à se vo-" aux membres de la
"ter à eux-mêmes £100" Chambre d'Assemblée,
" par an, outre les fraisj" pour les dépenses par" de voyage, pour quatre" eux encourues pour as-

ans, et ce seulement" sister aux sèances-de
pour quelques mois de" la Chambre."
service."

ÉLECTIONS DE QUtBEC.-Archibald Camp-
bel écuyer, qui a été nommé officier rappor-
teIr pour la cité de Québec, a fixé l'élection à
mardi le 21 courant. Il n'y a pour le moment
sis les rangs que MM. Aylwin et Chabot,
nous ne pouvons penser que l'opposition de M.
Ryland soit sérieuse.

L'éiection pour le corçté de Québec est fixée
au 30. A. A. Parant écuyer est officier rap-
porteur.-Canadien.

Election ./1funicipale.--Le Quartier St. Louis
est appelé le 20 du courant a élire un conseiller.
Jéroie Grenier écr., est la personne choisie
pour représenter ce Quartier. C'est un excel-
lent choix.

Le Col. DeSalaberry est nommé Officier-
Rapporteur pour le Comté de Montréal. La
nomination doit avoir lieu le du courant. On
parle de trois candidats M. Jobin et M. le Dr.
Valois de la Pointe-Claire dans l'intérêt libéral
et un M. McDonald de Lachine dans l'intérêt
conservateur. Il faut espérer que M. le Dr.
Valois, qui jouit certainement de beaucoup d'in-
fluence dans le comté et qui possède l'estime
générale, ne fera pas d'opposition à l'ancien
membre M. Jobin. Ce n'est pas le moment de
faire de la division. Il n'y a aucun doute, d'ail-
leurs, que M. Jobin peut commander la majo-rité des voix.

Le choléra.--Le gouvernement français avant
demandé à ses consuls et agents dans l'en'piterusse de lui transmettre tous les renseignements
nécessaires qu'ils pourraient recueillir sur le
choléra, sur son intensité, sur sa marche, etc., ilrésulte dit-on de l'ensemble des documents par-venus au mimistère des affaires étrangères, quele fléau présente cette année, en Russie, descaractères moins terribles que lors de ses pré-cédentes apparitions.

La Lyre Canadienne.-Notus avons reçu avec
plaisir la 5e livraison de ce charmant chanson-
nier. La publication doit en être poussée avec
vigueur à l'avenir. La musique paraîtra bien-
tôt. L'ouvrage se recommande assez lui-même.
Nous n'avons pas besoin de dire encore qu'on ytrouve nos bonnes anciennes chansons cana-
dienînes et une foule de jolies romances et chan.
sons du jour.

L'Eglise Paroissiale de .liontréal.-Une
litographie représentant I'Eglise Paroissiale de
Montréal, vient d'être publiée par NI. John
Murray, artiste de cette vile. Nous remercions
ce monsieur de la copie qu'il a bien voulu nous
adresser. Cette litographie a certainuement du
mérite. L'artiste a su placer quelques person-
nages devant l'église qui donnenîtau temple et à
la Place d'Armes un aspect animé qui fait plai-
sir à voir.--On peut se procurer cette litogra-
phie chez .MacKay Rue St. FrançQis Xavier.

'/1telzer de .7W. Hamel.-Nous invitons nos i
concitoyens et nos amis en géné'ral à visiter l'a- |
telier de peinture de M. Hamel qui est mainte- |
nant ouvert dans les magasins de Jposeph Bou- |
langet, écr., rue Notre-Dame. La belle collec-
tion de tableaux exposés est bien digne d'une
visite et recommande mieux que tous les éloges
que nous pourrions en faire, l'habileté et le ta-
lents de l'artiste. Nos familles ne manqueront
pas sans doute de profiter du séjour de M. Ha-
mel à Montréal. Une aussi bonine occasion ne
se présentera peut-être pas de sitôt.

Où l'amour va-t-il se nicher.- Un mariage
assez bizarre est venu égayer, il y a quelques
jours, un village de nos environs. C'était une
boiteuse sexagénaire qui épousait un aveugle
à peu près <le son âge. En voyant passer la
noce, chacun prétendait que les conjoints ne
s'étaient pas épousés pour leurs beaux yeux.

Un grand mangeur.- Un monsieur des en-
virons du Havre, iots dit un journal de cette
ville, pour un pari, a mangé dernièrement 12
côtelettes de mouton, une forte dinde, 12 fro-
mages de Neufchâtel, douze pots de cidre et un
pain de six livres, avec une facilité extraordi-
naire. Lorsque les derniers bribes de ce mons-
trueux repas eurent disparu dans l'estomac de
cet insatiable glouton, il offrit à son parieur cons-
terné de lui donner deux heures après, sa re-
vanche ; ce dernier refusa.

A une assemblée du Conseil Municipal du
Comté de Rouville, tenue à St, Athanase, lundi,
le 13 décembre courant, le Dr. Davignon de Ste.
Marie, a été élu maire de la dite municipalité
et Fabien Lesrge, écr., N. P., nommé secrétaire-
trésorier.

L'ADMINISTRATION ET M. TURCOTTE !- 4

solliciteur-général Turcotte était présent à I'a8-
semblée de S. Maurice et fa voté pour la ré-
so:ition rapportée pltus haut censurant la con-duite de l'administration actuelle ! Comme le'
parti libéral paraît triompher par toute la pro-
vince, savez-vous ce que maître Turcotte com-
mence à dire ' ce qu'il a dit à St. Maurice I
blâme lui-même le ministère qui lui a donné a
commission de solliciteur-général, qu'il a dans
sa ýoche a-t-il dit, à l'assemblée. Il blame Ce
ministère, et il assure aux gens que si le gouver-
nement ne se réforme pas, il lui aura bient8t

rei u sn parchemin, pour combattre contre lui
de toutes ses forces. Il assure aussi, sans du tout

paraître plaisanter, que cette place de solliciteur
gênérai ne I empêchera pas de voter contre 10
gouvernement, comme il a toujours fait !

L2s électeurs d'aucun cqité ne se laisseront
tromper par ces mensonges. C'est pour se faire
élire qu'il les débite. Mais il aura beau faire,
ne le sera nulle part.

Difficultés Postates.-Nos lecteurs connail
sent déjà la nature des difficultés survenus ean'
le gouvernement anglais et celui des Etats-Uiii5
au sujet demî Postes. La malle anglaise ne tra-
verse plus le territoire americain pour joindi'
les steamers Cainard. Quelques marchands 
cette ville expédiaient des lettres etc. par ui 0
tafette se rendant à Boston. Les autorités 810ê'
ricaines viennent de faire arrêter ce couder0'
de le faire emprisonner à Burlington, cormIl
violateur des lois du pays. En vain a-t-il oW
le postage sur les lettres dont il est porteur; on
pas voulu le recevoir.

Banque du Peuple.-On verra par les einuo
ces que les bureaux de cette institution 0e a
transportés lundi prochain dans la bâtise ci-
vant occupée par la banque de Montréal.

L'hon. Francis lincks qui était absentd
pays depuis quelques mois et (lui était passé *'
Angleterre et en Irlande est de retour det»i
mardi dernier. Il était passager sur lefannia.

La txnpéAature.-Après quelques semaiOl4
fa doux toimiIs et de longues pluies, nous aVO0 5

efin du froid. Il y a eu de fortes gelées Co
deux ou trois jours passésý, mais pas de neiV'Il faut se servir de voitures d'éte. Les chenli
sont affreux. Les marchés très chers etm
approvisionnés.

Payez vos taxcs.-Il parait <i'e rès l'annoncO
du trésorier de la cité qu'un grand rnobre d'iD'
dividus sont sous l'impression qu'an collectoo
doit passer chez eux ponr prélever les coe
tions dues à la cité. Il sont grandemeut Jaoé
l'erreur, puisque la corporation pouruen' ea
moment à outrance tous ceux qui ont négligéd
payer. Un grand nombre de pourbuites 0
déjà été intentées et d'autres doivent sort rP
chainement contre tous ceux qui ne se serontp
conformés à la loi.

Il ne faut pas oublier que pour avoir droit do
voter aux élections municipales, il faut payOrs
taxes avant le 1er Janvier.

• A la première assemblée du Conseil de la

ple d(u Comté du Richelieu, tenue àSt
u1s le 13 du courant, J. M. lamothe, écr. deOurs a été nommé, maire du dit comté .Les C"
seillers élus pour le dit comté sont: MM. J.
mard et M. Cordeau de St. Denis, A. RambeaM
B. Tétro de St. Charles, J. M. Lamothe et
Dupré de St. Ours, - Bottery et - CrebSorel, - Grégoire et P. Harpin de St.

d Bte Chapdelaine et Jus. Chapdelaine S
tude, Aimé Massue et G. Durocher, St.-- LaTraverse et A. Magnan de Ste. Victoire.

Nous annonçonà avec plaisir au pavs entier,.'
l'honorable A. N. Morin va être élu sans qO
dans le comté de Bellechasse, C'est un résu lta~.
n'a pas donné la dernière élection. Nous t5"~
de sources certaines qu'à Blerihier, par e
cette paroisse que l'on disait tout entière h0U
M. Morin, les voix seronît toutes pourli
sommes heureux d'apprendre que loin del',m
opposé, comme on l'avait fait craindre d
M. le curé de Berthier est prêt, antan t que s
tion peut le lim permettre, de joiadre en 5a
ses suffrages à ceux de ses paroissiens. .

raient dit nos ennemis politiques ? qu'aurst
datriotique comtée den rencasst qavait r%.
homme comme M. Morin, le modèle des b ,
publies, l'homme des sacrifices par excell y
homme d'autant de lumières et d'expérien.
comté de Bellechasse ne pouvait pas vomiO
primer un tel cachet d'ignominie au frontdar
et à son propre front.-Journal de Québec.

'Naisslues%
En cette ville, le 10 du courant, la dame de

Cuvillier, fits, ler, a mis au monde'un fils. jr
En cette ville, le 14, la dame de Samuel David,

un fils.En'.ette ville, le 15, la dame de Romuald C
écr., avocat, un fils.

A Varennes, le 11, la dame de P. P. Adolþbe
écr., marchand, une fille.

En cette ville, mardi matin, le 14 du courant-
jour. de maladie, Dane Marie-Louise.SaU* ji
épouse de Austin Cuvillier, fils, écr., âigée deA Yamachiche, le Il courant, à l'âge de20 s
une maladie supportée avec une patience angé
Ursule, fille unique de Mr. André Grin- avateur de cette paroisse.

A Québmc, le 10, à l'âge de 67 ans,écr., M. D. Il fut pendant longtemps s de'émineits de Québec.

BANQUE DU P
E Bureau de la BAqlu DU PuE.seUPL

L té, LUNDI, le 20 du courant, dans, la fut
devant occupée par la Banque de Montréal,
St. Jacques. B. H. LEM<O
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Messieurs, ~~IF. ttlitC)IF.Iljf,'.t.hlOII,,R c lins tî, touunst e, îeî sisilns .surides remises ,réguliè.res;

Votre dévouté orcîtOir, P. WIIItN EI, nit, ct uttivpar A'. humas.i. Lnîîuuitintinoir

L. H 1.\FON .\l'~.C. SAIII)Rll, I.l'ttlimjitiis îi l .'Aeîriuccindtf r' 1I cuînni. . CCtIXqu ne veulentipris suîivre nos con-

10 décembr, IS TA 1'/uN 7.de . %WlLSAit6M In.t'ItJIIN MtrIrisi''l' pili n e sont pas 1nos ami .s.
aotél, 0dce be'1,1.ai--. 7 8c 17. NMontrée, 18 cov. 1817.

AVISPULC.
L r. Sous -nd., Exdnteur'estamentaire de e

Dame Marguerite lcssau, es son vivant de
mriîrîral, cveve e ifeu J. Bte. DeLorimler, der., -ré
quir îir les jtrésiitcs tus ceux qui pouivant devoir' a

1 Suecession de !a dite Dama DeLoriniler, d lui payer
san. dolai le mniutant de lears d.ttes respectives, et ceux
jui ont tes reclamtian.coutre la dte sueess-loa ao-&tprida dg les lui irésenter immédiatement.

P. Jon. LACROIX.
hbiontrdal, 14 dée. 117.

E Swîi.e, propriétaire du Fief Baulesc dis la
L Se -urie de Climmtly EtU.et autres propriétaires

de la moitié Sud de lo Seigneurie de Chambly Ouest,
.'tidresseraiit à la i Làiàaure à n& prochaeSo Session
pour demaner tut Arc, agnl d: les autoriser i construire
une EcVsta (Drm) à travers la ilsière RIchelieu, ALa
place ou prés de a place appelëé "la chute" au dessus
du sillage du %:tanîton de cLhmbly, ayant une Glisgoire
(S le) ou un espace uuvert de la largeur au moins do
bJ pilds et de la hauteur qu'il mer" diterminée.

JOHN YULE, mnr.
Ch-ibly. 14 de. 1817

PAYNE
IMPORTATEUR DE VINS

1ZT DE

LIQUEURS,
orrnE EN VENTIU

EN BOIS ET EN BOUTEILLES.
'lIt IctisIrs qualités euiVcter.1
D' D W ceil tlus'u P., G., or Bro'

lliih dar'd fll-balied P., G., or Bro'-
Very Sup'r ntry flavourei Gold
ory Sup'r (titlri', rich and full bodied

()d Saleras, very dry oni high av'd Paleqi,ry oId Ssp'n ciisDro' Sherry

NIctm illia
POl'VS, Fie O l-Very Sup'r do-IRteh and fll-

aited, u:-tiaid îlda
V INS DE BoltlFAUX-Clhtea L•esni-Margaueet lt.a Riai--St. Jlen--Vus de Meda.-'-

l:It il Sa:terne--lIut liarsae-

CIIiP.\UN t. Vreincy-Siltery-AL Cresming-
sutry- tI Iiih Sp ti -

lUît•tI IN'.)t-Ciarii-Caron--Chabls--

Iît0t iN t---oujs leuc--Sl. Peray Mousseux.-
VINS 1J'A!c LitM A N E~.Bdeshenr-iît.llckheime5r

MlIarcubrue--NeirtelSparktinK 
Hock

et itatle-
MAD.li:-da:eamnt--. .-- t Malmbey-

,uctlt uitu a Snvect .isboi-Teierife-tW.I 31lerata-

Iusat de F rantiguai, vry uperior
LIaltiURS-Curoçui, whntu and browi---Maras-stîno-

tIEErit'i ilR1î i til ANDY-Crn ads Noy-
ai, red uand wlu, it(Gantdmîaton)-CherryItealî-iui dtlrCri5tOde Thé, 0$Le.

Old brsrn n 'ileB randy

Stiaicda.n ' hiacy, etc.
0 t a 'prahuuter une bouteille conme dchantillon

st pie lae -adit de families dr vins _ar gallon,
e u t a:itit No. 10, rue Notre- ami.

3 dc.

HOMMAGE A LA VIERGE MARIE
eu

rglr e!tenT i

J' of.-e de l'.rîchi'onfririe, et oeu rières adop-
lies pourai ire des puudrinuges. à oire-Dame

de Bonuisecours, suivie dft Rosaire viant.

AcVCC L'APPROBATION Dr MGI. DE MOlNTRtýL.

ONs puil e Procurer se petit ouvrage, aux prie M-
diq u de IlUil SJUS, en .'alr.enant au PORTIER

DL L.Et'iitl'.-ilréal 10 déu. 1187.
''ABil L A u

Di S VEtTLS PAn D SIilIF, POUR DE MOIS

uic nErainiLE 1•7.
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La Revue canadienne

HATEZ-VOUS DE VOUS ABONNER

A LA REVUE CANADIENNNE
SI VOUS VOULEZ AVOIR

20 ALBUMS POUR RIEN
mEt T®S@m ata

LEs Primes d'Abonnement s'en vont grand train.
Nous n'avons uaintenant que 25 a 30 files com-

a te8.Ne perdez pas l'occasion de vous procurer.
si grand marché des LECTURES INSTRUC-

TIVÈS ET AMUSANTES pour l'hiver qui s'a-
vance.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE,

EN (0 LEÇONS.

L E Soussigné a l'honneur d'informer les familles Ca-
nadiennes, les Dames et Messieurs de cette cité et

des environs qu'il commencera DEMAIN, un cours suivi
et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue Française
grammaticalement ; il se flatte de pouvoir donner cenouveau mode d'enseignement enSOIXANTE LE-
ÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous lesamis de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-tant en faveur des succès qu'il a obtenu jusqu'à ce jour
seront produits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples information , s'adresser au Soussi-gné, à l'Hôtel de Québec, où il se trouvera chaque jour
depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. donnera son cours à domicile, aux Dames et
aux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance ; UNE HEURE de séance par jour. Quant aux
Messieurs, ils suivront le Cours à l'HO TEL D E? QUE-
BE C.

CHS. H. LASSISEKAYE.
Montréal, 30 nov. 1847.

EPICERIES, VINS, THE, &c.
Nouvel Elablissement No. 31, Grande rue St. Jacques

Scôté de l' Eglise Wesleyenne.
ES Soussignés ont l'honneur.d'annoncer aux habitans

.de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à
l'endroit indiqué leur E T.BLISSEMEYNT D'E PICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond choisi avec soin deprovisions et articles frais tels que TH.s, CAFâîs, Su-ciEs, EPIcEs, SAUcEs, MARINADES, NOUVîEAUX
FRUITs, etc. etc.

AUSSI
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TER de Londrcs et de Dublin, ALES d'Edimbourg etde Montréal, etc.
Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à

de bas prix pour argent comptant, ils sont garantis comme
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES>

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE 4 ALLAN.

23 nov.

MAGASIX DE MODE S.
ETABLISSEMENT PARISIEN.
m ADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-

mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-
blissement de modes

AU NO. 57, RUE NOTRE-DAME.
On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJETS
DE MODES, FLEURS I'RJANÇAISES. CHq-
PE.4UX, BONNETS, ORNEMENTS POUR CHE-
VEUX 4t 4-c., d'après les dernières modes de Londres
et de Pari& Habillements et ouvrages faits sur com-
mande.

-Montréal_.23 nov. 1847.

SALONS D'EXPOSITION
DE MODISTE.

MLLE. MAJOR
A L'HONNEUR d'annoncer aux Dames de Mont

réal et des environs que ses SALONS D'EXPO-
SITION sont MAINT'IENANT OUVERTS ; elle vient
de recevoir les

MODES DHIVER LES PLUS EN VEOGUE
et elle a pris des arrangements pour continuer à les rece-
voir tous les mois.
Grande rue St. Jacques,

19 rov., 1847. S

PLA E D'ARMES.

M R. COMPAIN qui a été plusieurs années chef de
la mess de deux brigades de carabiniers et du 77e

régiment, ainsi u'e de plusieurs clubs, au nombre des-
quels était celui de la >é<nrne où se trouvaient les plus
célèbres gourmets, vient d'ouvrir un RESTA URNVT
au coin de la Place d'Armes et de la Grande rue St.
Jacques, vis-a-vis la nouvelle Banque de Montréal.

On trouvera constamment à ce Restaurant une liste
de mets qui égale celles de Paris et de New-York, sous
le rapport de la variété et de la qualité. Son salon et ses
autres appartements sont élégants et commodément
meublés et n'en cèdent en rien à aucun autre établis-
sement en ce genre. Le propriétaire sollicite le patronage
du public, persuadé qu'il est, qu'un Restaurant tenu sur
un bon pied, peut être utile aux hommes d'affitires et
autres qui se trouvent dans le besoin de prendre un repas
lorsqu'ils sont éloignés de chez eux. On trouvera à ce
restaurant des mets de toute espèces, préparés à toute
heure du jour.

Ses vins et ses liqueurs seront toujours du premier
choix.

Il peut donner des dîners publies à vingt et soixante
personnes. Les soupers pour un nombre plus ou moins
grand de personnes seront aussi servis avec les mets les
plus délicats qu'oflre la saison.

Vraie soupe à la tortue en tout temps.-24 nov.

-MARCHAND-TA4I LL II.UR.
L E A Soussigné. reconnaissant de l'encouragement qu'il

a regu de ses nombreuses pratiques, prend la liberté
de les inf'ormer, ainsi que le public en général qu'ayant
reçu son assorthment d'automne et d'hiver, il emt prêt à
exécuter toutes commandes qu'on voudra bien lui confier.

Les personnes désirant fournir leur drap seront servis
avec la même attention et la même poactualité.

9 oct. CHARLES GAREAU.

D. BERNARE a transporté sn mgasn dc la rue
. des Commissaires a la rue St. rPau, No. 168, ba-

tisseJ da L. Beaudry, Eer.

A la sollicitation de quelques citoyens, M. THOMASHAM EL, artiste le Québec, s'est décidé à publier
une lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefois le
public parait disposé à l'encourager. En conséquence,
le soussigné prendra les nous des personnes qui vou-
draient y souscrire. Des listes seront déposées chez
MM. les Libraires de cette ville. Souscription : 5s.

G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. A9gent.

AVIS.
T 'UTES Personnes qui ont des reclamations contre

la succession de feu JOHN EASTON MILLS,
Ecuyer, en son vivant Banquier de Montréal, sont priées
de les présenter pour être réglées, et celles qui doivent
à la dite succession de payer sans délai le montant de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le défunt
rue St. François-Xavier.

WILLIAM LYMAN,
Procureur de Mme lannah Lyman Mills

Montréal, 26 nov.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUYAUX DE POELES

A vendré par
M. PARKER & CiE.

Pharmaciens, 109, rue Notre-Dame
Vis-à-vis la rue St. Jean-Baptiste.,

29 oct.

PORTRAITS AU

M. DESNOYERS a l'honneur d'informer le pu-
eVblic de Montréal qu'il a ouvert ses CHAMBRÈS

DE DAGUERREOTYPE au No. 130, Rue Notre
Dame, où il se propose d'exercer son art. M. D. peut
prendre des portraits d'enfants à tout âge. Il se trans-
portera aussi à la résidence de ceux qui le désireront.
Ceux qui voudraient conserver les traits d'un parent ou
ami décédé peuvent le faire en s'adreseant à M. D. le
plus tôt possible après la mort.

N. B.-M. D. enseigne l'art du Daguerréotype en
douze leçons et a un appareil à vendre. Ses prix sont très
réduits.

D"'Entrée par la porte cochère.
23 nov.

ECOLE.
DE

Meiecne et de xchiturgie.
LES lectures à cette école, incorporée, commenceron

le 1er NOVENMBRE prochain, et finiront le DERt
NI E R D'AVRIL. Les lecture., à l'avenir seronst donée-
qu'en français, comme suit:

L'Anatomie....................DR. Bîa.tî'.
Les Accouchements.............. ARNOLDI.
La Pratique de la Médecine...... BADGLEY.
La Chirurgie.................... " MoNao.
La matière méd. et la thérapeutique " J.E.CoDERE
La Chimie......................" SUTHERLAND
L'institut de médecin ou physiologie " PELTIER.
La médecinelégale............. " BoyPR.
La Chimique Médicale..........." BADGLEY.
La Clinique Chirurgicalc......." ARNOLDI.
N. B. Les élèves qui auront complété leurs cour

cette école p-ourront avoir le dégré de l'Université du
Collége McGill d'après un arrangement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un" Annus Medicus," à
ce collége.

22 sept. 1847.
WILLIAM SUTHERLAND,

*M. D.

DILIGENCE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

TRAJET EN DEUX JOURS.
L E public est respectueusement hiformé que les sous-

sigiés ont établi une LIGNE DE DILIGENCE
qui laissera MONTREAL et QUEBEC TOUS LES JOURS
(excepté les Dimanches.)

Elle partira de l'Hotel LEBLANc, à Montréal, Place
de la Douane.

Le plus grand soin a été donné au choix de conduc-
teurs soigneux et polis, et les Diligences sont très con-
fortables. Les passagers qui les honoreront de leur pa.
troiage, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivières, à l'Hotel
BERNARiD et à l'Hotel de M. OsTaoM.

Le bureau de la Diligence sera tenu à l'Hotel LE-
BLANC, Place de la Douane, Montréal, où il y aura des

extras à toute heure. Tout bagage extra doit être laissé
au bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE, Montréal.
S. HOUGU, l Propriétaire,

S UQuébec.

3 déc.

Agent à Montréal,
G. LEBLANC.

Agent aux Trois-Rivières,
O. GOUIN.

PLACES DE .MOULINS DE PRIX.
VIS est donné par le présent que les PLACES de
MOULINS de PRIX, au Rapide Plat, à la Pointe

aux Iroquois et à la Pointe à Ferren. au Canal de Wil-
liamsburg, seront louées a l'Enchère. MARDI, le 7 Dé-
çembre prochain, à l'HOTEL JOH NSON, à MARIA-
TOWN, à MIDI.

Le Bail sera pour vingt-et-un ans, et renouvelé pour
une autre période de vingt-et-un ans, sur les conditions
qu'on pourra connaître ena s'adressant à ce bureau, où
les plans du terrain peuvent être vus et où on obtiendra
tous les renseignements nécesséircs.

Par ordre
T'HOMAS A. BEGLEY,

Secrt. Tray. Pub.

16
Département des

Travaux Publi',
Montréal, 12 nov. 1847.

GRANDE RÉDUCTION DE PRIX.

MARCHES A VAXTA GE UX
POUR LE COMMERCE ET LES FAMILLES.M LOUIS PLAMONDON, se proposant de faire

•e au printemps prochain de grandes améliorations
à son Etabhissement actuel, désire, fondre son fond de
Magasin. A pitrtir de ce jour il sera fait une réduction
considérable sur les prix ordinaires. Les effets et mar-
chandises seront vendus à bien peu de chose au dessus du
prix coitant, etc.

26 nov.

AQUEDUC DE MONTREAL.

AVIS PERIODIQUE.
C EUX qui prennent l'EAU de l'AQUEDUC, sont

notifiés par les présentes de prendre les précautions
nécessaires pour empêcher leurs tuyeaux d'être atteints
par la gelée durant l'hiver prochain.

La direction de l'Aqueduc ne sera pas responsable des
dommages causés aux tuyeaux par la gelée et du man-
que d'eau qui pourrait en résnlter.

Toutes personnes qui désirent discontinuer de prendre
l'eau de l'Aqueduc le 1er novembre prochain, en donne-
ront avis au bureau de l'Aqueduc d'ici à cette date,
autrement elles seront censées continuer pour un autre
semestre.

Bureau de l'Aqueduc,
25 oct. 1847.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
DE MONTRÉAL.

VIS est donné à tous les membres qui ont obtenu
.. tt.des prix aux diff'irentes exhibitions qui ont eu lieu
pendant l'été, que le montant du prix auquel ils ont droit
eur sera payé sn s'adressant à JoHN FROTHINGHAM.

Ceux des membres de la Société qui n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle, sont priés de le faire sans
délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la société
sont priés de les présenter .

S. JONES LYMAN,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
N emplacement avantageusement situé> Rue Ste.
Elisabeth, pour bâtir deux maisons.

-- AUSI.-
Une maison à louer dans la même rue, pour les con-

ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1847.

CHARLES GAREAU.
Tailleur, Rue St. Gabriel, No. 17

COMPAGNIE DU
CHE MIX DE FER

DE MONTREAL A LACHINE.

T RANSPORTERA jusqu'à nouvel avis, les PA1S
SA GERS (excepté le Dimanche) entre

MONTREAL ET LACHINE,
lA commencer de JEUDI le 25 Novembre, comme

suit:-
De Montréal

8.1 heures, A. M.I
111 heures, A. M.

31 heures, P. M.

De ,Lachine,
9. heures, A. M.

12-1 heures, P. M.
4 heures, P. M.

P R I X:

PREMIÈRE CLASSE.
A Lachine, 1. 10&d avec bagage jusqu'à

do revenir le 60lbs.
même jour, 2s. 6d.

DEUXIEME CLASSE.
A Lachine, 1s. 3d.

do et revenir le
même jour, 1s. 10, d

Do.

Do.
TROISIEME CLASSE.

A Lachine, 7,d avec bagage jusqu'à
5 30 lbs.Enfans audessous de 12 ans, moitié prix,

Les passagers partant de Montréal à 8, arrive-
ront pour les Bateaux de Beauharnais et de l'Ot-
tawa, et ceux qui partiront de Montréal à 1 arri-
veront pour les Bateaux du Haut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1847.

FONDS DE MAGASIN DE £12,000,
A vendre au Vo. 124, Rue Votre Dame,

VIS-A-VIS LEGLISE ANGLAISE.

L ES Soussignés informent respectueusement leurs
nombreuses pratiques et le public en général qu'ils

out commencé à vendre et veulent vendre sous un court
délai leurs fonds de magasin. Ils ont fait une déduction
de plus de 25 par cent sur le prix coutant des marchan-
dises déjà évaluées à très bas prix et importés directe.
ment par eux.

Le fonds de leur magasin se compose d'un assortiment
général de Marchandises de gout et d'étape de la meil-
leure qualité et dans le meilleur ordre, parmi lesquelles se
trouve leur importation de l'automne composée des effets
les mieux choisis et les plus nouveaux, tels que:

Gros-de-Naples, Satins damassé, Satinettes, Dentelles
de fil et de soie, Fleurs Fran 9 aises, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cachemirs, Indiennes, Alpaccas
lustrés, Orléans, Mérinos Français, Paramattas, Co-
bourgs, Velours de soie, Châles, Cachemirs et Satins,
Collets et Chemisettes, Pelleteries, Plades pour manteiuî
et robe, Gants et Bas de tout genre, Patrons de robes de
tout genre, Draps fins et superfins, Draps de Pilote, Ca-
simires, Flanelles, Couvertes, Linges de table, Tapis,
Bonnets de laine pour Dames, en quantité, Laine de
Berlin et patrons, Chemises de laine, Calçons de laine,
Damas, Coton blanc et autres,,Toiles d'Irlande, Toiles à
drap, etc., etc., etc.

N. B. Comme ce fonds de magasin doit être vendu
sans réserve, il est important pour les marchands et les
familles de venirle plus vite le visiter, Ils ne trouveront
jamais une pareille occasion. Le tout pour argent comp-
tant.

Montréal, 23 nov. 1847.
BEAUDRY & FRERE.

AUX ENTREPRENEURS.

ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-
truction d'un MOULIN à FARINE, dans la pa-

roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartxch, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei-
gneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND
MAGASIN CANADIEN

DE

FE RONNE RIE.
ESoussign éreçoit i présent par différents vaisseau

J»de Liverpool, Jnp Brataanu, Mî'ontezuma, C/nap
man, .aqua Marine, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boîtes de Boues, Bêches Pelles &c &e.

De plus, un assortiment de Quincaillerie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne tronveront de l'avanta-

g9 à venir examiner son assortiment vû qu'il a expres
senent été importé pour le commerce du Boa-Canada.

A vendre à des conditions facites.
W. F. LESTE,i No. 81 Rue St. Paul, et

.. 70 Coin de la Place
. juin. Jacques Cartier.

MAGA S 1N
DE

Marchandises Seches.
ROBfE" £FORESTVE ' a l'honneur de prévenir

11•1 ses amis et le public en gé-éra!, qu'il vi.nt d'ou-vi un MAGASIN sur la rue Notre Dame No. 108
coin d la rue St. J-an-, aptiste, là où il offre à v.ndre
un assortÏ aent de Marchandises Sèches qui serout vendus
à des prix très réduits parmi lesquels se trou9fent les
articles suivans :

Drap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérino, Alpacat, Etoffe

Casinire, Couverte, M îusseline de laine, Cashmire,Flanelle, Indienne Gurnghane, Toile fine, Velours de
soie, Rabans de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet
pour Dane et Mionsieur, Satin, cotn de toute sorte et
un assortiment général de châles &c. &c.

Montréal. 2 nov. 1817.1

AUX ETUDIANTS.
C EUX des Etudiants en Médeciie qui désireraien

pesionner en cette ville, itrouveront chez Ntne ST
JULIEN des voitures pour les conduire à leurs Coursmatin et soir.

26 oct.

Laines de Berlin.
Halle des Odd-Fellows, Grande Rue St.

Jacques.
ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-
mercinents sincères au public, pour l'encourage-ment libéral qu'elle en a reçu depuis qu'elle a ouvert sou

établissement de LAINES DE BERLIN, et elle Rn-
nonce qu'elle vient d'ouvrir son importation par l, der-
niers vaisseaux. On le trouvera le plus splendide qu'il y
ait jamais eu dans la Province, contenant des paquetsde toutes couleurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23 nov. 1847.

1BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CITE ET DISI'RICT DE MOXTRÉAL,

PATRON:
Mongr. l'Evêqu. "otholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbol!and,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,.Ioseph Bourret, Damase Masson,P. Beaubien, Joseph Grenier,

T. Drummond Nelson Davis.
Judah.

A VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.Les DéroTs sont reçus tous les jours de dix à trois

heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
et lundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du-Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samalis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vicePrésident étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'epargnes de la
Cité et du District, N O 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITE DE MONTREAL.

- EXTRAIT.
1er avril 1847.

ALANCE due aux Dépositaires à cet date, parB état .......................... £29350 3 9
31 juillet.

Montant déposé depuis le 1er
avril a cette date......£41447 18 6
do retiré do '...21410 13 6

Augmentation depuis le 1er avril.......£20067 5 0

Balance du aux dépositaires cejour....£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District,

no. 46, Grande rue St. Jacques,
près de l'Ottawa Hotel.3 l juillet, 1847.

RACINES BULBEUSES, &c.
A MEILLEUR MARCHtÉ QU'ELLES ONT JAMAIS

ÉTfl OFFERTES AUPARAVANT.

NOUVELLEMENT reçu par l'express le VIR GIL,venant directement d'HOLLANDE, 10,000 Hya-cinthes tulip's, ds, safran, paconies, 4-c., à vendre à bon
marché, au JARDIN BOTANIQ UE de GUILBAULT,
14, rue Côté5 derrière la Banque le Montréal.

N. B. Venez voir avant d'aller acheter ailleurs.

9 nov. 1847. GUILBAULT.

R ÉCEMMENT reçus et à vendre par les soussignérles articles suivants, à 10 POUR CENT meilleu
marcha que partout ailleurs :-

10.) milles Cigares, Principis "Justo'Sanz "
150 do do Havane de neilleut choix
900 boîtes Cigares ordinaires, 100 par boite

75 do Tabac Cavendish 16
200 do Honey Dew 5

50 do do do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

-AVEC---
Une grande variété de Tabatières, Bottes à tabac,

Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre propre pour
un magasin de détails.

-AUSSI -
Un grand nombre d'articles trop long à'détailler.

L. LYONS r CIE.
29 oct.

L E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-
bre'dernier, ""t occasion d'entrer dans le Bureau du

Trémrier de la itE; et qui là et alors èchangea ses
" VIEUX" GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-
finiment ce dernier en revenant une seconde fois faire un
nouvel échange.

Hôtel de tille,
Montréal, 7 déc. 1847. 5

PETIT TRAITA DE.
CRAMMAIRE ANGLAISE,

A L'USAGE DES ÉCOLES PRIMAIRES,

Maintenant sous Presse dans I' Atelier duJOut-
nal de Québec.

E petit livre qui a obtenu des paroles d'approbtiW
.desuges compétents et qui est un travail UtilOetconsciencieux, rencou' -a indubitablement l'encourge

ment du public et d, c x ui sont spécialemeet chargde veiller à l'enseigne :aent é-émentaiçe, tels que les CM
missaires d'école et les instituteurs. M. Gosselia esavantageusement connu à Québec, par des études sub-tantielles, des talents réels et surtout par son ingéinieu"télégraphe à cloches," dont on a bien pu contester la
practicabilité sans porter atteirte au mérite de l'inventionet à l'habileté de l'inventeur à le défendre. Ce deraier
fait n'a pas de rapport avec la gramiaire anglaise,il sert à faire connaître-ai public celui auquel il doit avoià faire comme grammairien. Nous renvoyons le Iectsaà la note d M. McDonald, dont les études spéciales foui
un juges compétent en cette matière.-Journal de QWnul.

A M. Charles Gosselin,
Monsieur,-J'ai lu le manuscrit de votre "lPetitUtrade Grammaire Anglaise à l'usage des Acoles primailet je crois pouvoir vous dire avec vérité qu'en le puwi"Aous rendrez service et aux maîtres et aux élèves.

R. MAÔDONALI•
14 octobre, 1847.

PROSPECTUS DE L'AUTEUR.
De toutes les exigences auxquelles nous assujégt

plus en plus, chaque jour, notre position sociale, l'
des plus impérieuses est sans contredit l'étude de la W
gue anglaise ; se refuser à cette étude c'est renoncer,
gaité de coeur à son avenir. Prendre la peine de démoi•
trer cette vérite c'est vouloir démontrer un axiome. A
mon unique intention est d'offrir au public un travail /
facilite cette étude et qui la rende plus abordable as
jeunes intelligences que les livres actuellement en sgUIdans les écoles de ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignement, '
rapports constants avec des enfants d'âges, de caract
et de dispositions divers m'ont convaincu, que les grOpmaires anglaises que l'on met entre leurs mains sOnâtnéralement trop au-dessus de leur portée; et quaelles ne répondent pas à leur iesoins ; la phraséala'
en est ou trop reeéhrchéc ou trop obscure. Cepour eux des mos vide* de sens, des phrases auxqils n'attachent aucune idée, le tout étant, en outre,
dans une masse d'excepto:is et de remarques, q#lcomme un lourd fardeau, écrasent des intelligences'
core faibles et déllçates, et finissent souvent par y laa confusion, et puis le dégoût.

Ce défaut dont n'est exempte à peu près aucune de 0
grammaires, m'ayant frappé de bonne heure par les O
tacles qu'il me créoit chaque jour, dans l'enseigneOn4
je crus qu'il était possible de le faire disparaître, et
travaillai en conséquence. Me défiant de mes
forces et de mon propre jugement, devenu intéressé,
un travail si petit en apparence, mais difficile en ré
j'ai consulté les grammaires dIe plus de réputation et
ai extrait et simplifié, dans l'expression, les principsi
les règles qui y sont comme perdus, pour en fair1
petit code granimatical aussi peu volumiiieux,,etw
subtantiel que possible. afin de soulager la mémoirenfants tout en leur donnant beaucoup à apprendre u40,travail f.it, je l'ai soumis à des personnes capables
porter un jugement sain et impartial, j'ai invoqué l'aoprité de personres dont la lumière et le désintére
sont au-dessus de tout soupçon et dont la sincérité
saurait être mise en doute. Des paroles d'en
ment et même d'approbation sont tombées de
lèvres ; mon travail tout abrégé et tout imparfait 1-
puisse être, leur a paru propre a rçncontrer les bde l'enseignement élémentaire, et de nature à être
également aux instituteurs et aux élèves. Parmi
personnes je me permettrai de citer le nom de M. MeP
nald. le ci-devant rédacteur du Canadien, dont lascise0
et la sincérIté ne seront contestées par personmne it
monsieur a bien voulu m'honorer d'une note d'apyr
tion.

Appuyé d'un tel témoignage, j'ose espérer quehumble travail rencontrera un accueil bienveillant Ch$$
mes compatrioles et surtout parmi les amis de i
tion.

CHARLES GOSSELI$'

CORPORATION DE MOXTRE94
, BUREAU DU TRESORIER DE iLA

Hôtel-de-Ville, 16 aout 1847.
VIS public est par le présent donné à tous ceu

doivent à la Cité de Montréal, pour Coti&
Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les livres des
seurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Ati
l'année courante, sont préparés et sont filés dans
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêt's à être y
par le publie afin q.te ceux qui se croiront lezés Per.
cotisations ou par les sommes chargées sur leurs
tés, meubles ou immeubles, puissent faire applicatio"~
Conseil de Ville 'our telle diminution que les ce's,
de leur application puvent justifier ; pourvù que t
plication soit faite 'ici à rois semaines decet
Un Comité du Conseil sera nommé pour faire
les applications, lesquelles doivent être adressés P.
et laissées au Bureau du Trésorier de la Cité C~7gnées de Baux ou autres pièces justificatives.

ED. DEMERS
,19 a.out. Trésorier de la Cié

BANQUE D'EPARGNE.
DE LaA CITt ET DISTRICT DE MONTI~

ONTANT dé aux Dépositaires le31juillet 1847................
30 Novembre.

Montant déposé depuis le 31
juillet cette date. . . ... £47850 7
do retiré do......£34214 3dod . -

Augmentation depuis le 3 1 juillet........£1363

Balance due aux Dépositaires ce jour....£63058
Par ordre du Bureau,

JOHN COLL 7 .

Bureau de la Banque d'Epargne
de la Cité et du Distt.

30 Novembre 1847.

£49417

CORPORATION DE MONTRn»

OUTES rsonnes endettées enversT MontréaIpur Cotisation, Corvée, T
ment, sont notifi de PAYBR IM EDIA
entre les mains du Trésorier à défaut de quoi >
SERONT POURSUIVIEd pour le recou;
montant de leurs dettes, sans distinction.

E». DEM -jeTrésorier de 8
Bure u du Trésorier de la Cité,?

15 septembre, 1847. 5


